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Introduction

Le mot « design » est aujourd’hui employé à toutes les sauces. Nous le retrouvons aussi bien à la une des magazines de mode et de décoration que des journaux économiques ou encore des revues techniques… Il s’emploie désormais partout, pour dire un peu n’importe quoi, donnant ainsi à l’autre l’impression que l’on fait partie de cette élite qui sait parfaitement ce que cela veut dire et qui a compris exactement à quoi cela servait. Il est donc de bon ton de le sortir dans tous types de conversations, qu’elles soient intellectuelles, professionnelles, politiques, mondaines, ou même économiques, comme un nouveau remède miracle pour en finir avec la crise… Être design ou ne pas être design, est-ce la bonne question ?

 


Cette confusion autour du mot « design », que je n’ai jamais entendu prononcer une seule fois par ma grand-mère, est symptomatique d’une réelle difficulté pour les non-initiés – comme pour les spécialistes d’ailleurs – à cerner sa réalité et l’ensemble de ses champs d’application. Trop souvent réduit au style du mobilier, par exemple le canapé en cuir blanc de la copine branchée qui travaille dans la pub, ou à certains objets « avant-gardistes » qui s’étalent dans les pages « shopping » des revues en papier glacé, le design est avant tout une pratique créative. Celle-ci recouvre de fait un ensemble d’activités, dont le corollaire est de concevoir quasiment tout ce qui nous accompagne dans notre vie quotidienne et notre environnement intime et collectif.

 


En conséquence, n’ayez aucune crainte, le design n’est pas du tout réservé à une poignée d’élus ! Il peut ainsi s’apprécier à chaque instant lorsqu’il est adapté à nos besoins, ou se faire détester lorsqu’il n’a pas été conçu pour nous. Aussi, dans notre société « développée », nul besoin d’être un nanti ou un détenteur des clés du bon goût pour comprendre et apprécier ce qu’est réellement le design. C’est à cette clarification que j’espère parvenir dans ce livre. Si, après avoir lu cet ouvrage, vous savez placer le mot « design » à bon escient, ce sera toujours ça de gagné.

À propos de ce livre

Le design permet, entre autres, d’accroître l’accessibilité des choses et la clarté des messages, le but recherché est le même dans cet ouvrage écrit par un designer. Son modeste objectif est d’offrir au lecteur une vision globale et clarifiée de ce qu’est réellement le design, quelles que soient ses formes, de préciser ce qu’il représente dans notre société contemporaine et d’en expliquer les diverses pratiques. Il vous incitera peut-être à aller chercher plus loin, dans tel ou tel domaine, pour approfondir, via la consultation d’ouvrages d’experts beaucoup plus pointus.

 


Ce livre traite des principaux métiers du design en prenant soin de se tenir à l’écart des guerres de clochers et des querelles de spécialistes, qui décrètent ce qui est du design et ce qui n’en est pas, ou bien qui nous expliquent que certains designs vaudraient mieux que d’autres. Le Design pour les Nuls évoque le design dans sa diversité, sans aucun préjugé et sans le moindre jugement de valeur. Il se propose simplement de vous expliquer que, quand vous êtes assis confortablement dans un TGV roulant à plus de 300 kilomètres-heure, les yeux rivés sur un reportage photographique au sujet du dernier aménagement d’hôtel de luxe signé par Philippe Starck, une bouteille de Coca-Cola à la main pour vous désaltérer, un stylo Bic dans l’autre pour griffonner des notes, alors que votre smartphone vibre frénétiquement dans votre poche, vous êtes bel et bien cerné par le design.

 


Au cours de votre lecture, vous rencontrerez de multiples réalisations dans toutes les spécialités du design, et bien entendu les designers qui les ont créées : des grands noms, mais aussi d’illustres inconnus qui n’en déméritent pas pour autant. Loin de moi la prétention de vouloir tout expliquer ou d’être exhaustif. Cependant, si vous souhaitez devenir designer ou faire appel au design, j’espère que les quelques conseils distillés çà et là vous seront d’une quelconque utilité et contribueront très modestement à vous aider à accomplir votre projet.

 


Et pour tous ceux qui font cette immersion dans le design par simple curiosité, j’espère qu’ils y apprendront des choses intéressantes, et surtout qu’ils y prendront du plaisir. Car, comme le dit le proverbe, valable bien évidemment pour le design : « Il n’y a pas de mal à se faire du bien ! »


Comment ce livre est organisé

Le design est une activité en perpétuelle évolution. Pour en comprendre l’étendue et l’évolution, il n’y a donc rien de mieux que de se livrer à une petite étude historique : de la préhistoire à nos jours… Mais, attention, faire du design, c’est avant tout anticiper, il m’est donc apparu indispensable d’ajouter un chapitre prospectif à cette histoire, afin de vous conter les quelques tendances vers lesquelles le design avance inexorablement.

 


Le design est une activité pluridisciplinaire, qui se matérialise sous de multiples formes d’applications. Les principales spécialités du design et les réalisations qui en découlent sont ici étudiées dans le détail. Cependant, il ne s’agit pas à proprement parler d’un guide des métiers, mais plutôt d’une initiation à chacune de ces disciplines qui font le design de notre quotidien.

 


Il n’y aurait bien évidemment pas de design sans designers ; pas plus d’ailleurs qu’il ne saurait y avoir de design sans commanditaires. Qui sont ces gens qui font du design un business et qui se servent du design dans leur business ? Comment procèdent-ils ? Qu’y gagnent-ils ? Les entreprises ont désormais plus ou moins intégré le design dans leur stratégie de développement. Le design est un métier dont rêvent aussi bien les jeunes femmes que les jeunes hommes. Tous ont envie de transformer leur rêve en réalité, ils trouveront en fin d’ouvrage des bouts de ficelles à tirer pour engager leurs démarches.

Première partie : Le dessein du design

Le design est partout ! Il est tellement présent dans tout ce qui nous entoure que nous ne le remarquons même plus. Pourtant, il nous apporte énormément de choses et fait réellement la différence lorsque nous sommes confrontés à des choix, ainsi que dans toutes les situations de notre vie quotidienne.

 


Le vocable « design » est tellement mal employé qu’il ne veut plus rien dire du tout, car il signifie tout et n’importe quoi. Adjectif qualificatif, nom commun, marque de fabrique, œuvre d’art, activité commerciale, un peu de clarté sur la définition du mot ne fera pas de mal pour commencer.

 


Enfin, comme le design est principalement créé par des designers, cette première partie présente une profession protéiforme, exercée par des créatifs à la tête bien faite et aux pieds sur terre.


Deuxième partie : La longue histoire du design

Cette partie du livre est non seulement une histoire du design, de la préhistoire à nos jours, mais aussi une mise en perspective du design dans le futur. Riche en exemples et en anecdotes, cette histoire du design a la particularité de traiter parallèlement tous les modes d’expressions du design, tous les mouvements et toutes les évolutions de tendances dans les différents pays du monde.

 


Ce panorama historique global permet non seulement de bien cerner pourquoi et comment les choses ont été faites, mais également de comprendre les différentes approches culturelles du design. En effet, les Français se complaisent souvent dans l’autocritique, voire pratiquent sous une certaine forme l’autoflagellation : nous ne serions, paraît-il, qu’un peuple moyennement sensible au design et très en retard en la matière par rapport à d’autre pays d’Europe du Nord, comme du Sud, sans parler des pays outre-Atlantique et d’Asie… Bref, nous serions de « gros nazes » en matière de design. Pourtant, rien dans notre histoire du design ne permet d’affirmer un tel statut ! Quoi qu’il en soit, la mise en perspective du design de demain est pour nous une merveilleuse occasion de rectifier le tir, car le design, c’est l’avenir…


Troisième partie : Les principaux métiers du design

Comme nous l’avons déjà dit, le design est un métier pluridisciplinaire à spécialités multiples, comme le sont la médecine ou le droit… Sont donc passées en revue, dans cette partie centrale du livre, toutes les spécialités du design : le design produit, le design graphique, le design packaging, le design d’environnement, ainsi que d’autres spécialités, comme le design interactif, le design sonore, le design de services, le design textile et le design culinaire.

 


Une place particulière est ensuite accordée à l’écodesign, car même s’il ne s’agit pas d’un métier du design à proprement parler, il est désormais une contrainte incontournable, une condition sine qua non pour que le design s’inscrive dans les préceptes du développement durable, préceptes indispensables au respect de la planète et de ses occupants actuels, et surtout de leur descendance qui n’a encore absolument rien demandé…


Quatrième partie : Faire du design

Vous souhaitez devenir designer ? Vous trouverez dans cette partie du livre la description des qualités préalablement requises, les différents types de formations, ainsi que quelques conseils nécessaires pour engager vos premières démarches et accomplir votre projet de formation professionnelle.

 


Vous souhaitez faire appel à un designer pour un projet qui vous tient à cœur ? On vous explique comment choisir votre designer et la marche à suivre, ainsi que tout ce que vous devez savoir, sans jamais avoir osé le demander. Vous apprendrez ainsi que la gestion du design ne s’improvise pas ; qu’il s’agit même d’un métier spécifique, lequel prend de plus en plus d’importance dans les grandes entreprises.

 


Enfin, même si cela peut paraître à certains un peu rébarbatif, cette partie traite de tous les aspects du droit du design. Cependant, comme le dit le vieil adage, mieux vaut prévenir que guérir. Alors, autant jeter un œil sur le sujet si vous souhaitez toucher au design. Et j’ajouterai que s’il faut guérir, autant utiliser le bon médicament.


Cinquième partie : La partie des Dix

Ce rendez-vous traditionnel de la collection « Pour les Nuls » vous présente dix designers qui me semblent, par leur créativité et leur démarche, avoir marqué de leur empreinte la planète design. Vous trouverez ensuite un choix tout à fait personnel de dix réalisations, pas toujours créées par des designers, mais qui néanmoins représentent à mes yeux des designs cultes. Il s’agit même d’études de cas à enseigner dans toutes les écoles de design, et pourquoi pas à l’école élémentaire, pour expliquer dès le plus jeune âge ce qu’est réellement le design…



Les icônes utilisées dans ce livre

[image: i0002.jpg]Les grands moments du design au fil des siècles.

[image: i0003.jpg]De petites et grandes informations, des chiffres, des explications… pour votre culture générale.

[image: i0004.jpg]Des exemples concrets pour illustrer une tendance, une idée, un mouvement…

[image: i0005.jpg]Toutes les définitions des mots utilisés dans la pratique du design, du marketing…

[image: i0006.jpg]Les petites histoires qui illustrent le mouvement.

[image: i0007.jpg]Les conseils ou le design en pratique.


Et maintenant, par où commencer ?

Vous avez le choix, car ce livre n’a ni début, ni fin. Il n’est d’ailleurs absolument pas terminé, car le design ne cesse d’évoluer, jour après jour. Vous pouvez le commencer par la partie ou le chapitre qui vous inspire. À part, peut-être, la partie historique, qui est traitée suivant un ordre chronologique, et que je conseille par conséquent de lire dans l’ordre, bien que rien ne vous interdise de commencer par la période que vous souhaitez.

 


Quelle que soit la façon dont vous abordez Le Design pour les Nuls, regardez autour de vous, et constatez à quel point le design est rarement laissé au hasard. Lorsque vous serez un peu plus calé en design et que vous connaîtrez un peu mieux toutes les ficelles du métier, vous ne regarderez plus de la même façon un objet, un signe graphique, un packaging, ou encore votre assiette dans un restaurant !





Première partie

Le dessein du design

[image: i0008.jpg]


Dans cette partie…

 


Vous avez bien évidemment déjà entendu parler du design et certainement lu beaucoup de choses à son sujet. Cependant, tout n’est pas clair dans votre esprit, c’est peut-être même quelque peu confus. Rassurez-vous, vous n’êtes pas seul. Il se dit tout et n’importe quoi sur le design ! Essayons donc tout d’abord de remettre de l’ordre dans tout ça…





Chapitre 1

Notre vie n’est que design !

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] La présence du design dans notre vie quotidienne

	[image: triangle.jpg] Les apports du design

	[image: triangle.jpg] Design et innovation

	[image: triangle.jpg] Le design : un acte d’anticipation



 


Le design s’est définitivement introduit dans notre vie à partir du milieu du XXe siècle. Aujourd’hui, que nous le voulions ou non, nous sommes véritablement envahis par le design. Vous êtes peut-être de ceux qui pensent que le design se limite aux objets et aux meubles qui s’admirent sur le papier glacé des magazines de décoration, ou derrière les vitrines de magasins branchés ; qu’il est réservé à une élite fortunée, à la pointe du bon « goût »… Détrompez-vous ! En matière de design, nous sommes comme Monsieur Jourdain qui faisait de la prose sans le savoir. Nous achetons tous les jours du design, sans que nous nous en rendions compte…

Le design est partout

[image: i0009.jpg]Que ce soit à la maison, au travail ou dans nos loisirs, tous les domaines qui composent notre cadre quotidien font appel au design :


	[image: coche.jpg] Les objets et les produits de consommation courante ;

	[image: coche.jpg] Les biens d’équipement domestiques et collectifs ;

	[image: coche.jpg] Les machines-outils ;

	[image: coche.jpg] Les moyens de transport ;

	[image: coche.jpg] Les vêtements ;

	[image: coche.jpg] La communication graphique et typographique ;

	[image: coche.jpg] Les emballages ;

	[image: coche.jpg] La signalétique ;

	[image: coche.jpg] L’aménagement d’espaces collectifs et de points de vente ;

	[image: coche.jpg] Les interfaces numériques ;

	[image: coche.jpg] Et même la lumière et le son…



Pour faire simple, car cette liste est loin d’être exhaustive, nous dirons que quasiment tout ce qui est fabriqué ou reproduit en série est préalablement passé au filtre du design.

Tout passe par le design

[image: i0010.jpg]Le design est ancré dans le moindre interstice de notre environnement intime et collectif, rien ne semble lui échapper. Par exemple, la brosse à dents, tout comme le décor du tube de dentifrice que vous avez utilisé ce matin ont été imaginés par des designers. C’est également le cas pour le réfrigérateur duquel vous avez sorti le beurre, pour le couteau qui vous a servi à l’étaler sur votre tartine, pour la poignée que vous avez tournée pour ouvrir la porte de chez vous, pour le moyen de transport que vous avez emprunté pour vous rendre au travail… Par ailleurs, le logotype de votre employeur, la documentation et le site internet que vous allez consulter tout à l’heure, le magasin dans lequel vous allez faire vos courses en rentrant chez vous sont eux aussi passés entre les mains de designers. C’est encore le cas pour la tenue de sport que vous mettrez ce week-end – si vous en faites, bien sûr.

 


C’est un fait, à la maison, dans la rue, dans un magasin, partout… nous sommes entourés d’objets et d’images qui sont très souvent le résultat du travail d’un designer. Tout ce que nous utilisons et une majeure partie de ce qui nous est donné à voir, hormis la nature à l’état sauvage, est « designé ».


De la banalité à l’œuvre d’art

Dans les faits, le design a deux visages. Le premier est celui que l’on admire et qui fait rêver. Souvent inaccessible pour le commun des mortels, il arrive parfois à cette fine fleur du design d’être élevée au rang d’œuvre d’art et d’avoir l’ultime honneur d’entrer dans les collections des musées. Ces réalisations remarquables ne touchent cependant qu’un domaine spécifique du design, celui du produit. De plus, elles sont quasiment réduites au mobilier et aux arts de la table, avec des créations généralement produites en petites quantités, voire des séries très limitées.

 


Le second visage du design, quant à lui, nous est si familier que nous ne le remarquons pas. Il s’agit de celui de tout ce qui nous entoure et de tout ce que nous utilisons couramment. Ce design de masse, ordinaire, pour ne pas dire banal, est cependant beaucoup plus sophistiqué qu’il ne le laisse paraître. En effet, désormais, les objets et les produits que nous trouvons au supermarché, les moindres détails d’un matériel basique ou high-tech, l’ensemble des signes formels et visuels qui nous sont communiqués ont un design minutieusement étudié par des professionnels pour répondre à tous nos besoins, les plus essentiels ou les plus futiles soient-ils…



Nous ne pouvons plus nous passer du design

À force d’être choyés avec des offres toujours plus attrayantes, les consommateurs avides et exigeants que nous sommes devenus ont des aspirations de plus en plus élevées. Nous n’achetons plus les produits uniquement pour leur fonctionnalité et leur qualité intrinsèques, mais aussi pour les valeurs qu’ils véhiculent, telles que :



	[image: coche.jpg] L’esthétique ;

	[image: coche.jpg] La créativité ;

	[image: coche.jpg] La sensorialité ;

	[image: coche.jpg] La proximité ;

	[image: coche.jpg] Le positionnement social ;

	[image: coche.jpg] La sécurité ;

	[image: coche.jpg] L’éthique ;

	[image: coche.jpg] Le respect de l’environnement…



Il ne s’agit là que d’un petit échantillon de critères que nous attendons désormais de toute proposition, car les paramètres varient bien évidemment, selon l’offre et la personne. Cependant, une chose est certaine, notre société de consommation regorge de produits dont les valeurs perçues dépassent largement la fonction.

Pourrais-je avoir un supplément d’âme ?

Qui n’a jamais rêvé que tel objet, tel espace, tel document soit amélioré, prenne une autre forme, ou soit utilisable autrement ? Les ethnologues expliquent qu’à la différence des animaux, l’homme a toujours recherché à embellir son quotidien et son espace de vie. Ainsi, le désir de progrès est une quête permanente pour la plupart des êtres humains. Certes, nous n’avons pas tous les mêmes exigences, nos besoins sont différents et singuliers ; cependant, chacun d’entre nous rêve d’un avenir meilleur et sait reconnaître, même inconsciemment, ce qui est mieux pour lui.

 


Le design peut être assimilé à un processus d’amélioration continue qui répond à notre appétit insatiable d’évolution. Cependant, réduire le design au stade le plus élémentaire du progrès reviendrait à passer à côté de l’essentiel. En effet, ce qui fait la quintessence du design se situe dans un registre beaucoup plus irrationnel. Certains se plaisent à dire que le design est d’ordre mythologique, car il sert à apporter un supplément d’âme à une création industrielle. À lui donner un brin d’humanité, en quelque sorte…


Du sens et des sens

Toute chose, la plus rudimentaire soit-elle, outre sa fonction, son apparence, a le pouvoir de nous raconter une histoire. Un produit sera encore plus séduisant et plus pertinent s’il communique un message. Le travail du designer est d’imaginer et d’écrire la légende des choses. À la fonctionnalité et à l’esthétique, il ajoute du sens. C’est pour cela qu’un jour, un philosophe de comptoir a dit : « Le design est un dessin à dessein… »

 


Ce dialecticien aurait pu ajouter au sens, les sens. En effet, nous sommes pourvus de cinq sens : la vue, le toucher, l’ouïe, l’odorat et le goût. Cependant, nous devons reconnaître que nous sommes essentiellement visuels et tactiles. Le design sert aussi à éveiller les sens en apportant de la sensualité aux choses. Les formes, les couleurs, les matières, les textures sont les registres qu’utilise le designer pour donner du sens à ses créations et stimuler les sens.


Le bien-être avant tout

[image: i0011.jpg]Au cours des trois dernières décennies, nous sommes passés d’une ère qui privilégiait l’aspect fonctionnel de la chose à une ère qui encense le bien-être de la personne. Si, hier, seuls le look et le résultat comptaient, aujourd’hui, le ressenti a une importance capitale. L’expérience est donc devenue tout aussi importante que l’apparence et la mission. À cet égard, le travail du design est fondamental, car celui-ci consiste essentiellement à mettre en harmonie une réalité industrielle avec les attentes d’une clientèle, lors des scénarios d’achat et d’utilisation. Ainsi, le design ne s’arrête pas à la conception esthétique de la forme et à l’amélioration de l’aspect fonctionnel, il vise un objectif beaucoup plus large : celui de mettre parfaitement en rapport l’objet avec l’individualité. Le but du designer contemporain est d’éveiller le désir et de renforcer la complicité entre la chose et l’être, pour procurer à ce dernier du bien-être émotionnel et sensitif. Nous pouvons même dans bien des cas parler de plaisir. Tout un programme !



« Designer », c’est innover

Force est de constater que la plupart des produits d’une même famille qui sont présentés aujourd’hui dans les points de vente ont une fonction de base semblable. La différence entre eux se fait, en règle générale, grâce à des critères quantitatifs de caractéristiques techniques. Le produit le plus performant étant dans la plupart des cas présenté comme le plus qualitatif et, dans les faits, le plus onéreux. Ainsi, l’assurance de meilleures performances serait une garantie absolue de qualité supérieure. Le raccourci est tentant, car un grand nombre d’industriels qualifient d’innovation, voire de révolution, la moindre modification technologique qui accroît l’efficacité de son offre.

 


Cependant, au jeu du mieux-disant, les règles ne sont pas si simples que cela. Face à la concurrence mondiale des marchés, il est de moins en moins rare de dénicher des produits très performants à des prix nettement plus attractifs que certains produits d’entrée de gamme de grandes marques. Néanmoins, un détail fait souvent la différence et justifie un écart de prix conséquent : le design.

Le design fait la différence

Ceux qui pensent encore que la technique et la performance sont les facteurs les plus importants restent figés au stade le plus élémentaire et le plus primitif de l’offre. Aujourd’hui, les normes, la législation et le jeu de la concurrence font que toutes les productions industrielles se situent à un niveau de qualité standard similaire qui est de plus en plus satisfaisant. Améliorer une chose ne consiste donc plus uniquement à faire de la surenchère technique. L’évolution de l’offre, comme l’innovation de rupture, ne se situe plus uniquement dans les champs d’action de la technologie et de la science. C’est de plus en plus dans le domaine du design que les industriels cherchent à faire la différence.

[image: i0012.jpg]Prenons un accessoire de cuisine, un mixeur par exemple. Certes, sa puissance, qui définit un nombre de tours par minute, nous intéresse, car, de facto, c’est cette information qui détermine le prix de l’appareil. De même pour l’angle de coupe de sa lame en acier inoxydable…

 


Toutefois, ce ne sont pas uniquement les caractéristiques techniques indiquées sur l’étiquette du produit qui vont fixer notre choix. C’est le design du mixeur qui va emporter la décision :


	[image: coche.jpg] D’abord, son aspect visuel transmis par sa forme, sa matière, sa couleur. Au-delà de cela, le message qu’il nous communique : c’est un objet décoratif pour ma cuisine, c’est un ustensile fonctionnel qui se range facilement dans mes placards, c’est un outil de cuisinier professionnel, c’est une machine indestructible… ;

	[image: coche.jpg] Ensuite, sa prise en main : efficace, précise, pratique, confortable, sensuelle. Au-delà de cela, les sensations que nous ressentons à son contact : c’est un objet qui me correspond, avec lequel je me sens bien…



En bref, ce mixeur doit être de bonne qualité, avec les paramètres les plus modernes qui assureront son bon fonctionnement et sa longévité, mais par-dessus tout, il doit être parfaitement conçu et adapté pour vivre avec moi et m’aider à m’épanouir… C’est cette faculté du produit à devenir notre complice qui en fait désormais un produit innovant !
[image: i0013.jpg]
Apple reprend des couleurs grâce au design

Au milieu des années 1990, le monde de la micro-informatique est dominé par IBM, DELL, Compac et Hewlett-Packard. Ces marques communiquent essentiellement sur les performances techniques de leurs produits. Les micro-ordinateurs augmentent tous simultanément leur capacité et leurs performances. Ils se ressemblent tous plus ou moins : ils sont rectangulaires, en plastique noir, gris ou beige. La marque Apple, qui mise depuis toujours sur la différence et la convivialité, connaît des années difficiles. Ses produits, souvent plus chers, sont somme toute assez similaires à ceux de ses concurrents.

 


En 1998, Steve Jobs, de retour aux commandes d’une entreprise en grande difficulté, comprend immédiatement qu’il faut apporter quelque chose en « plus » : les machines doivent désormais être sexy et élégantes en plus d’être performantes. Il fait alors appel au designer londonien Jonathan Ive. L’iMac qui naît de cette collaboration marque une grosse rupture, tant sur le plan technique que sur celui du design. Pour la première fois, le designer a pu imposer des contraintes aux ingénieurs et non le contraire. Résultat : cet ordinateur translucide en forme de coquillage et aux couleurs de bonbons connaîtra un succès sans précédent. Il sera vendu à plus de 800 000 unités dès la première année de sa mise sur le marché et permettra à l’entreprise de renouer avec les bénéfices. La recette miracle va être déclinée sur tous les ordinateurs de la gamme Apple.

 


En 1999, L’iBook, pendant de l’iMac en version portable, rencontrera la même réussite, mais surtout, marquera l’arrivée de la marque dans l’univers l’informatique mobile, secteur sur lequel elle n’avait jamais su s’imposer, les tentatives ultérieures s’étant toutes avérées infructueuses. La marque à la pomme écoulera plus de 6 millions d’exemplaires d’ordinateurs rondouillards et colorés qui vont marquer leur époque ! Assez, en tout cas, pour que le Centre Georges-Pompidou à Paris et le Guggenheim à New York décident de les exposer…



Le couple idéal

Il ne faut pas perdre de vue que le design et l’innovation ont pour objectif commun de répondre à des besoins réels et à des attentes émergentes. Ainsi, nous ne pouvons pas les opposer ; bien au contraire, il faut les associer. L’innovation, qui hier encore était l’apanage des chercheurs et des ingénieurs du service recherche et développement des entreprises, est désormais partagée avec les designers.

[image: i0014.jpg]Dans certaines entreprises, le dialogue entre l’innovation et le design est devenu permanent. C’est le cas dans l’industrie automobile, par exemple, où le design est désormais considéré comme un vecteur incontournable du processus d’innovation. Chez Renault, depuis sa création en 1988, l’équipe du design a vu son effectif grimper de 126 à 420 personnes.

 


Cette tendance qui consiste à associer les designers dans le processus d’innovation et la création de nouveaux produits se retrouve dans de nombreux secteurs d’activité, tels que l’électroménager, l’informatique, la téléphonie, les transports… Mais aussi dans la distribution : Decathlon, qui emploie près de 120 designers, doit une grande partie de sa croissance à ses produits au design innovant. Même la RATP est pourvue d’une équipe de designers qui planchent quotidiennement sur l’amélioration des conditions vie de ses voyageurs souterrains.


« Designover »

[image: i0015.jpg]Il y a deux façons d’innover par le design. La première, la plus courante, est le design d’optimisation. Cette activité permanente dans beaucoup d’entreprises consiste à améliorer l’offre existante. Cela peut s’apparenter à faire du neuf avec de l’ancien, cependant, il s’agit pourtant de la quintessence du métier du design. En effet, le designer est un arrangeur, il adapte, il transforme, il enrichit des modèles existants pour les rendre toujours plus satisfaisants pour des clients en constante mutation. Dans ce cas, l’innovation sur le produit se révèle sous de multiples aspects : une modification simple ou une innovation majeure…

 


La seconde manière d’innover par le design est beaucoup plus prospective, elle s’applique dans les domaines de l’innovation fondamentale. Il arrive même parfois que le métier de designer touche de très près l’évolution de la société. Dans ce cas, le design est un outil créatif qui permet de participer à la construction de notre monde civilisé en recherchant à lui donner un peu plus d’humanité et en respectant le fragile équilibre de notre environnement.


Ne pas confondre invention et design

On a souvent tendance à présenter les designers comme des inventeurs de génie… Il n’en est rien. Inventer, c’est découvrir ou créer quelque chose qui n’existait pas encore et dont personne n’avait eu l’idée auparavant. Le produit est tiré de l’imagination de son créateur, il est donc conçu de toutes pièces. Une invention prend forme dès qu’elle est matérialisée sur le papier sous forme de croquis, de plans, d’une maquette ou d’un prototype. L’invention n’a pas besoin d’être commercialisée pour exister, c’est juste une idée formalisée, voire matérialisée. Malgré le fait qu’elle ait été primée au concours Lépine ou publiée dans une revue scientifique, elle peut terminer sa vie dans un placard sans jamais avoir rencontré de succès auprès du grand public. Combien d’inventions géniales restent figées au stade de l’idée ? En général, les inventeurs se bornent à expérimenter leurs concepts sans trop se soucier de la réalité du besoin des consommateurs et de la pertinence économique de leur projet.

 


La démarche du designer est complémentaire à celle de l’inventeur. Elle consiste essentiellement à apporter des transformations créatives à une invention pour la rendre productible par l’industrie et accessible pour une clientèle définie. Le designer transforme en quelque sorte une invention pour l’adapter au réel besoin d’une clientèle et pour la rendre commercialisable.



No futur sans design !

Le propre de tout acte de design est qu’il est toujours résolument tourné vers l’avenir. Le designer Philippe Starck décrit parfaitement cet état de fait : « Anticiper est un devoir pour tout le monde. Qui n’anticipe pas est incapable de contrôler son présent. Évidemment, pour des gens comme moi qui interviennent sur la production, avec des délais, voire des mises en œuvre sur plusieurs années, l’anticipation est une obligation. C’est même maladif chez moi, mon problème principal étant de ne jamais vivre l’instant présent et d’être en permanence projeté dans un autre espace-temps. »

 


L’intervention du designer sur un produit, qui se situe toujours très en amont dans le processus de conception, l’oblige à tout prévoir à l’avance : l’ensemble de son cycle de vie, sa production, sa commercialisation, son utilisation, sa fin de vie. Faire du design est véritablement un acte d’anticipation.

Science-fiction et design

[image: i0016.jpg]L’importance du design dans les œuvres de science-fiction est très peu étudiée. Pourtant, les liens étroits qui unissent les deux domaines sont évidents. La science-fiction, tout comme le design, projette des mutations de société ; les mondes imaginaires dans lesquels elle nous fait voyager se matérialisent toujours au travers d’éléments de décor et d’objets au design inédit, dans la plupart des cas futuriste. Ainsi, le design des vêtements, des véhicules, des objets, de l’habitat qui sont présentés dans les œuvres de science-fiction, préfigure ce que pourrait être notre quotidien de demain. Il n’est donc pas incongru de penser que science-fiction et design œuvrent ensemble pour mettre en lumière l’avenir de l’homme.
[image: i0017.jpg]
Futurama, le premier design d’anticipation

La Foire internationale de New York, de 1939 à 1940, a été l’une des plus grandes Expositions universelles de tous les temps. L’une des attractions les plus populaires de la manifestation fut l’exposition du pavillon General Motors, mettant en scène le monde du futur, c’est-à-dire celui de 1960. Pour concevoir le projet, le géant de l’automobile fait appel à un designer et décorateur de théâtre américain, Norman Bel Geddes (1893-1958). Celui-ci conçoit alors une « mégaville » pullulant de gratte-ciel, traversée par des autoroutes et des échangeurs, sur lesquels roulent une multitude de voitures aux formes révolutionnaires. Grâce au design de Bel Geddes, le visiteur se trouve instantanément immergé dans une cité fictive. Cette expérience, qui pouvait, à l’époque, s’apparenter à une œuvre de science-fiction, va constituer une étape importante dans le champ d’activité des designers. En effet, ceux-ci vont commencer à prendre une place significative dans l’anticipation de l’environnement aux côtés des chercheurs, des ingénieurs et des architectes…



Le design prospectif

La prospective est au design ce que la recherche est à l’ingénierie. Le design prospectif cherche à apporter des réponses aux évolutions probables de la société et de ses individus. C’est une démarche de futurologie qui alimente dans bien des cas la stratégie d’innovation des entreprises. Sa réflexion se nourrit de la recherche avancée et d’études multiples : technologiques, ergonomiques, sociologiques, sémiologiques, tendances, usages et attitudes, marketing… Fort de ces enseignements, le designer va élaborer des scénarios prospectifs et des concepts de produits pour le futur. Ainsi, le design prospectif apporte des axes possibles et pertinents dans plusieurs domaines :



	[image: coche.jpg] Le champ plastique : univers de la forme, de la matière, de l’état de surface, de la couleur pour rendre l’offre plus attractive ;

	[image: coche.jpg] Le champ technologique : nouveaux systèmes, procédés, matériaux, proposant des évolutions continues ou radicales ;

	[image: coche.jpg] Le champ légal : anticipation ou mise en conformité d’une norme, d’une directive ou d’une loi ;

	[image: coche.jpg] Le champ social : nouveaux concepts produits et scénarios d’utilisation fondés sur l’évolution des modes de vie et des comportements ;

	[image: coche.jpg] Le champ culturel : évolution et adaptation de l’offre en fonction des tendances culturelles ou des valeurs individuelles.



Encore une fois, cette liste n’est pas exhaustive, mais elle permet de mieux appréhender la diversité des travaux qui peuvent être menés par les designers. Cependant, il convient d’ajouter à tous ces champs d’action une problématique transversale : l’écologie. Faire du design en recherchant par tous les moyens à respecter la planète que nous allons laisser à nos enfants n’est-il pas le summum de l’anticipation ? Dans tous les cas, il s’agit d’un devoir pour les designers !






Chapitre 2

Ça veut dire quoi « design »?

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Les multiples définitions du mot « design »

	[image: triangle.jpg] Le design et le style

	[image: triangle.jpg] Les valeurs du design

	[image: triangle.jpg] Le design, une profession



 


[image: i0018.jpg]Le mot « design » a fait son apparition dans la presse au milieu des années 1960. Son introduction officielle dans la langue française a suscité de nombreux débats, et ce n’est pas sans peine qu’il a été accepté par l’Académie française en 1971. Cependant, même entré dans le dictionnaire, ce terme va continuer à déchaîner les controverses chez les linguistes et les pouvoirs publics. Les puristes de notre belle langue lui préfèrent « esthétique industrielle » ou « stylisme », limitant ainsi le design à des champs d’activités très restreints. Les politiques, en bons défenseurs de la francophonie, décrètent en 1983 que le mot juste est « stylique », s’inscrivant ainsi dans la continuité du terme « style », employé couramment pour qualifier l’époque d’un mobilier ou du stylisme de mode.

 


Dans les années 1990, Jacques Toubon, alors ministre de la Culture, entre en guerre contre les anglicismes. La politique revient alors à la charge contre le mot « design » qui est déjà bien installé dans le langage de tous les jours et employé à toutes les sauces. Le terme officiellement recommandé est alors « stylique », « design » étant considéré comme un mot d’argot. Cette initiative « francophonement correcte » n’a pas fait beaucoup d’émules.

 


Au-delà des querelles de clocher autour d’un mot se cache dans les faits une réelle difficulté à lui donner une définition correcte tant il est trop souvent très mal employé. C’est d’ailleurs ce que souligne François Barré, dans un avant-propos de l’ouvrage Design, miroir du siècle, paru en 1993 : « Le mot a bien voyagé, de revues de mode en conversations détendues, sorte de pin’s sémantique […]. Voulant tout dire il ne dit plus rien. »

À chacun sa définition

Il existe autant de définitions du mot « design » que d’experts pour les rédiger.

[image: i0019.jpg]Les étymologistes vous diront que le mot vient du latin designare qui signifie : marquer, tracer, représenter, dessiner, indiquer, montrer, désigner, signifier… Les philosophes et les poètes se délecteront à discourir autour des similitudes des mots : design, dessin et dessein. Les sémiologues vous expliqueront que, dans « design », il y a « signe » et que la discipline consiste en un agencement organisé de signes pour donner du sens aux choses. Les sociologues vous affirmeront que le design est un phénomène social symptomatique de nos sociétés de consommation. Les historiens vous raconteront que le design est apparu avec la révolution industrielle, pour rendre les objets plus fonctionnels et esthétiques. Les spécialistes du marketing vous avoueront que le design est un excellent moyen dans leur stratégie pour augmenter la valeur perçue de leur offre. Les designers ne clarifieront certainement pas le propos en vous donnant tous une définition différente, en fonction du type de design qu’ils pratiquent…

Pas clairs, les dictionnaires

Les deux principaux dictionnaires de la langue française donnent du design des définitions très approximatives !

 


Le Petit Larousse

 


Design [dizajn] nom masculin (mot anglais). 1. Discipline développée au XXe siècle, visant à la création d’objets, d’environnements, d’œuvres graphiques, etc., à la fois fonctionnels, esthétiques et conformes aux impératifs d’une production industrielle. (Dans les années 1970 et 1980, un nouveau design, né en Italie, a fait primer la fantaisie, la surprise, sur le fonctionnalisme.) 2. Ensemble d’objets créés selon ces critères. Une galerie de design u Adjectif invariable. Créé, conçu selon les critères du design. Des meubles design.

 


Le Nouveau Petit Robert

 


Design [dizajn ; dezajn] non masculin – vers 1965 ; mot anglais, « dessin, plan, esquisse ». u Esthétique industrielle appliquée à la recherche de formes nouvelles et adaptées à leur fonction (pour les objets utilitaires, les meubles, l’habitat en général). Þ stylisme. Design industriel. Spécialiste du design. Þ designer. « Ce chef-d’œuvre insurpassable de design, la coquille d’œuf » (Tournier). – Adjectif invariable. D’un esthétisme moderne et fonctionnel. Des meubles design.

 


Ce ne sont pas les quelques lignes du Petit Larousse et du Nouveau Petit Robert qui vont nous permettre de comprendre ce qu’est le design et contribuer à éclaircir les débats autour du mot. En effet, nos dictionnaires usuels se contentent de nous donner une définition très restrictive, voire approximative du mot « design ». Le premier nous parle d’une discipline créative conforme aux impératifs d’une production industrielle, le second nous décrit une action créative appliquée à la recherche de formes adaptées à la fonction. Par ailleurs, ne sont évoqués que quelques champs d’application du design. Enfin, selon les dicos, le mot « design » devrait qualifier un objet qui a une esthétique moderne et fonctionnelle, laissant ainsi à penser que style et design sont synonymes pour qualifier le look d’un objet contemporain. Cette idée erronée est d’ailleurs largement véhiculée par la presse depuis plusieurs décennies, lorsqu’elle nous parle de mobilier et d’objets du quotidien.


Au-delà les frontières

[image: i0020.jpg]Le mot « design », utilisé aujourd’hui dans la langue française, est emprunté à son éponyme anglais qui signifie, à partir du XVIIe siècle : plan d’un ouvrage d’art. Cependant, pour nos étymologistes, ce mot anglais serait d’origine française ; en effet, il proviendrait du latin designare. C’est en franchissant l’Atlantique après la crise de 1929 que le design va devenir une profession et une activité économique liée à l’esthétique industrielle. Le mot « design » reviendra des États-Unis après-guerre et s’installera progressivement en Europe. En Allemagne, il empruntera des consonances conceptuelles ; en Italie, il sera plus proche de l’aspect du produit.

 


Quand il arrivera en France dans les années 1960, ce sera pour remplacer le terme « esthétique industrielle », mais aussi pour prendre un sens plus large que la simple production d’objets. Le design à la française va aborder la notion de signes, de besoins et de discours social… Simultanément, le mot va se banaliser dans le langage courant pour signifier une apparence formelle : un style design. Ainsi, pour le commun des mortels, le mot « design » est souvent employé comme adjectif qualificatif, synonyme de contemporanéité.



Un truc qui a du style

La société de consommation actuelle regorge de produits dont l’esthétisme dépasse la fonction, c’est sans doute pour cela que le grand public associe le design à un style. Qui, d’ailleurs, ne s’est pas entendu dire devant un bel objet au « look moderne » que celui-ci était « design » ? Cependant, existe-t-il vraiment un style design ? Le design est en perpétuelle recherche de nouveautés, il se réinvente continuellement pour mieux nous séduire.

 


Si bien que ce qui pouvait vous apparaître « design » aujourd’hui ne le sera très certainement plus demain. Le design n’est pas un style, pourtant, c’est bien lui qui définit le style, dans le sens formel et esthétique de la chose. D’ailleurs, selon les ouvrages qui retracent l’histoire du design, sont répertoriés plus de quarante mouvements et styles différents pour classifier la production des designers depuis le début du XIXe siècle…

L’art de mixer les styles

[image: i0021.jpg]S’il est une particularité du design contemporain, c’est celle de s’être affranchi de tout cloisonnement des styles, voire de tout style. Les designers d’aujourd’hui choisissent parmi la pléthore d’attributs stylistiques du passé, ils les mélangent, les réinterprètent, y associent des matériaux et des technologies du présent. Cette pratique qui consiste à ressusciter des pans de styles anciens en leur réinjectant une piqûre de Jouvence permet au design contemporain de présenter une diversité de créations infinie.

 


Cependant, cette démarche, purement stylistique, s’apparente davantage au monde de la mode qu’à celui du design industriel, qui s’interroge généralement sur des questions beaucoup plus larges. L’aspect des choses, aussi singulier qu’il soit, est cependant de plus en plus souvent éphémère ; par ailleurs, l’originalité, la nouveauté n’est pas toujours la garantie d’un bon design. Le design contemporain ne peut en aucun cas être réduit au seul stylisme.


Du stylisme au design

La notion de stylisme provient des métiers du textile et de la mode. L’activité du styliste consiste à créer de nouveaux modèles de tissus, à élaborer des vêtements qui s’inscrivent souvent dans des collections saisonnières. Il s’agit d’un travail créatif essentiellement orienté sur l’aspect, la forme, la matière et la couleur : le « look ». Le design d’objets décoratifs et de mobilier peut parfois poursuivre ce même objectif, visant à donner aux objets des qualités esthétiques et ornementales nouvelles pour nous pousser à faire évoluer plus souvent notre cadre de vie. Dans ce cas, les métiers de styliste et de designer peuvent se rejoindre.

 


Toutefois, l’essentiel du travail des designers n’est pas régi par la seule apparence décorative des choses. Il est donc pour le moins surprenant de lire encore dans les définitions du dictionnaire qu’un styliste est un designer, et vice versa. Sans entrer dans les querelles de chapelles qui existent entre le monde de la mode – dont les créations sont souvent qualifiées de futiles, d’éphémères – et celui du design – qui présente ses réalisations comme fonctionnelles et utiles –, nous dirons que ce sont deux activités créatives connexes dans leur capacité à proposer des esthétiques dans l’air du temps…



Une activité créatrice de valeur

Pendant longtemps, en France et dans certains pays européens, le design a été considéré comme une discipline liée aux arts appliqués. Il était vu comme un acte de création esthétique réservé à quelques secteurs d’activité circonscrits : le mobilier, la décoration intérieure, l’art de la table…

[image: i0022.jpg]Depuis le milieu des années 1980, le design a considérablement étendu son champ d’action, il se pratique dans tous les secteurs d’activité ; il est par ailleurs devenu une discipline économique efficace pour générer de la valeur ajoutée. Il représente aujourd’hui un facteur d’innovation clé pour beaucoup d’entreprises qui réfléchissent à leur avenir et souhaitent demeurer compétitives. C’est ce que souligne parfaitement Patrick le Quément, ex-directeur du design chez Renault : « L’idée que l’on ne gagne pas une deuxième place mais qu’on perd la première me semble parfaitement juste. Dans le monde hyper concurrentiel qui est le nôtre, il faut absolument avoir recours à la valeur ajoutée du design pour s’assurer le plus souvent d’être en première position. »

 


Signe des temps, les designers occupent désormais des fonctions stratégiques et managériales dans certaines très grandes sociétés.

Affirmer sa différence

[image: i0023.jpg]Dans l’univers industriel qui se mondialise chaque jour un peu plus, inévitablement, tout se standardise et se banalise. Si nous prenons le secteur de l’automobile, par exemple, il est loin le temps où il y avait une réelle différence entre les voitures américaines, les voitures européennes et les voitures japonaises. Aujourd’hui, les standards de production sont les mêmes dans tous les pays du monde, pour la simple raison que les véhicules doivent pouvoir franchir les frontières en satisfaisant parfaitement à toutes les normes internationales en vigueur. Il en est ainsi pour la quasi-totalité des secteurs industriels, même pour celui de l’alimentaire…

 


C’est une des raisons qui font que nous retrouvons aux quatre coins de la planète les mêmes grandes marques, les mêmes produits, dans les mêmes enseignes de distribution. Cependant, pour demeurer attractif, pour émerger au milieu d’une offre mondiale qui s’uniformise, il faut pouvoir démontrer une spécificité. Le design est un moyen de différenciation très puissant. Il permet de se démarquer de ses concurrents et de toujours rester dans le coup en proposant des esthétiques originales, voire inédites.


Communiquer une vision

Réduire le design à une activité créative qui proposerait uniquement des esthétiques modernes pour toujours demeurer actuel reviendrait à passer à côté de beaucoup d’autres vertus. Certes, le design permet d’aller au-delà de ce qui existe en transgressant les codes établis, certes, il nous projette souvent dans le futur en remplaçant d’anciens codes par des nouveaux.

[image: i0024.jpg]Cependant, outre être l’expression d’une forme de créativité novatrice, le design est aussi un mode d’expression. Il peut et doit permettre d’exprimer une vision singulière avec des valeurs spécifiques. Ainsi, le design permet de créer du sens, mais c’est aussi un excellent moyen pour mettre en avant, expliquer et justifier ses arguments. Cette capacité à élaborer des messages et à les transmettre directement fait du design un très bon outil de communication.


Justifier le prix à payer

Ne nous leurrons pas, l’objectif de tout industriel est avant toute autre chose de maintenir son offre à un niveau de prix satisfaisant, voire de l’accroître significativement. La massification de la production et l’émergence des pays à faible coût de main-d’œuvre ont tendance à niveler les prix vers le bas. Les entreprises doivent sans cesse s’adapter à ce contexte ultra concurrentiel, elles se réorganisent, rationalisent leur production, délocalisent leurs sites… Simultanément, pour résister et s’imposer, elles n’ont pas d’autre choix que d’accroître la valeur perçue de leurs produits.

[image: i0025.jpg]Le design s’impose alors comme un moyen efficace et peu onéreux pour générer de la valeur ajoutée perceptible et permettre d’augmenter les prix. En effet, l’enjeu économique du design est énorme, non pas par le coût des études qui dépasse rarement 1 % des dépenses de développement d’un produit, mais par sa capacité à faire croître sensiblement le prix de vente public.



Une pièce de musée

Tous les musées regorgent d’objets usuels qui retracent l’histoire des civilisations. Si certains d’entre eux, pour leurs qualités esthétiques, sont élevés au rang d’œuvres d’art, tous sans exception peuvent être présentés comme un témoignage précis des traditions et des modes de vie d’antan. Car, comme le dit l’historien de l’art Pierre Francastel : « Tout objet est l’expression historiquement et socialement déterminée d’une culture. » Ainsi, lorsque nous déambulons dans le département des antiquités du musée du Louvre, il n’est pas incongru de prononcer le mot « design » devant un vase étrusque ou une amphore grecque.

 


Force est de constater que le concept de design existait bien avant que le mot n’apparaisse. Dans plusieurs siècles, nos objets familiers d’aujourd’hui, dont le design a été pensé pour nous accompagner au mieux dans notre vie quotidienne, seront de merveilleuses pièces archéologiques qui renseigneront les générations futures sur les modes de vie, les coutumes des XXe et XXIe siècles. Cependant, comme pour les antiquités, seules quelques réalisations seront, après l’épreuve du temps, qualifiables de chefs-d’œuvre du design…

Un patrimoine à conserver

Le design de toute chose peut être appréhendé à travers des grilles de lecture multiples, car il répond aussi bien à des désirs futiles qu’à des besoins fondamentaux, des modes de vie et des habitudes culturelles, des niveaux de connaissances divers, des avancées technologiques, des courants artistiques…

[image: i0026.jpg]Tout objet au design parfaitement étudié peut être considéré comme un « objet de culture » car il est le produit d’une culture qu’il contribue lui-même à façonner. Ainsi, le design est un signe des temps. La métamorphose des objets est un parfait reflet de celle de l’homme et de la société dans laquelle il vit. Le design est devenu un maillon essentiel dans la constitution de notre société en ce sens qu’il suit et anticipe son évolution pour demeurer toujours en phase avec les préoccupations du moment présent. En collectionnant les objets de notre quotidien, les espaces muséographiques conservent notre patrimoine, l’histoire de notre civilisation.


Un art populaire

La réalité de la production du design révèle une véritable collusion entre les pratiques et les démarches artistiques, ce qui permet légitimement de se poser la question : quelle est la place du design dans l’art ? L’émergence du design s’est inscrite dans la révolution technique et industrielle du XIXe siècle et dans les changements des courants de pensée artistique de l’époque. L’art et la beauté ont cessé d’être l’apanage de l’antique, d’être réservés à une élite. De plus, les catégories conventionnelles d’expression artistique – l’huile sur toile pour la peinture et le marbre ou le bronze pour la sculpture – ont laissé la place à d’autres supports.

[image: i0027.jpg]Avec le design, les territoires d’expression artistique se sont totalement décloisonnés et ont osé s’entremêler. Le design a tout d’abord été perçu comme un art appliqué, vaguement artistique, trop industriel et trop commercial pour être de l’art. Cependant, créations après créations, les qualités artistiques des réalisations des designers ont commencé à être reconnues. Sous l’impulsion de Philippe Starck, qui a lancé le concept du design pour tous, le design est devenu à la portée de tout un chacun. Ainsi, il s’est peu à peu imposé comme une forme d’art démocratique, en quelque sorte.


Un objet de collection

Des pièces fabriquées dans les années 1970 et 1980 se vendent aujourd’hui dans les ventes aux enchères au même prix que des œuvres d’art. Comment le design a-t-il pu atteindre de tels sommets ? La réponse se trouve dans la conjonction de deux faits qui régissent le marché de l’art. Tout d’abord, les designers ont commencé à se faire un nom. Ils ont vu leurs créations, parfois à l’état de prototypes, de plus en plus régulièrement présentées dans la presse artistique. Au début des années 1970, les revues d’art n’accordaient pas une seule ligne au design et aux designers. En les feuilletant à présent, vous y trouverez des articles entièrement consacrés, des rubriques dédiées, voire des numéros spéciaux.

 


Cependant, un fait beaucoup plus attractif pour les collectionneurs a contribué à déplacer certaines pièces de design vers le marché de l’art : la rareté. En effet, à cause de la difficulté, voire l’impossibilité pour les éditeurs de fabriquer les meubles et les objets en grande quantité, souvent faute de marché et de moyens, beaucoup de créations fortement médiatisées ont été produites en très petites séries, ou sont restées à l’état de prototypes. Par la force des choses, le phénomène de rareté propre à l’œuvre d’art s’est appliqué à ces réalisations s’inscrivant dans la même logique qui veut que, derrière chaque création, il y a un auteur, un artiste. L’objet design perçu comme rare, voire unique est ainsi devenu collectionnable.



Une activité professionnelle

[image: i0028.jpg]Le métier du design est né aux États-Unis dans les années 1930. Cette profession, encore jeune et en pleine évolution, reste très mal connue en France. Le designer intervient désormais dans tous les secteurs de la vie économique, sociale et culturelle. Son rôle consiste essentiellement à concevoir et imaginer tout ce qui touche à l’environnement de l’activité humaine : les espaces, les produits, les messages…

 


Le design est donc une prestation intellectuelle et artistique. Il n’en demeure pas moins qu’il s’agit aussi d’une activité technique très complexe. En effet, la finalité de toute étude design est la mise en production dans des délais, des standards de qualité et des coûts très précis.

 


Le design est de la sorte une profession qui, en plus de demander d’indéniables capacités créatives, nécessite de maîtriser un minimum de connaissances techniques, voire scientifiques. La finalité du design n’est certes pas de résoudre des problèmes techniques purs, ce qui est l’affaire des ingénieurs, mais de permettre de réaliser une production toujours plus séduisante et fonctionnelle pour répondre aux besoins d’une clientèle parfaitement identifiée. Une étude design engage plusieurs acteurs : des compétences internes à l’entreprise, des ressources externes et le designer, au centre du projet, qui est souvent le carrefour entre toutes les compétences.

Les professionnels définissent leur activité

L’International Council of Societies of Industrial Design (ICSID) a été fondé en 1957. À l’époque, il regroupait déjà des professionnels du design d’une trentaine de pays. Lors de son congrès de Londres en 1969, les participants ont élaboré une définition de leur activité, mise en forme par Tomás Maldonado : « L’industrial design est une activité créatrice dont le but est de déterminer les qualités des objets produits par l’industrie. Ces qualités formelles ne consistent pas seulement dans les apparences extérieures mais, principalement, dans les relations de structure et de fonction qui font d’un système une unité cohérente à la fois du point de vue du producteur et de l’utilisateur. L’industrial design tend à embrasser tous les aspects de l’environnement humain qui sont conditionnés par la production industrielle. »


De l’idée à la production

[image: i0029.jpg]Le design est un processus qui permet d’apporter des réponses concrètes à la stratégie d’innovation des entreprises. C’est une démarche qui englobe un grand nombre d’actions à des niveaux très différents, de la conception à la réalisation du projet :



	[image: coche.jpg] La recherche d’idées et la définition de concepts ;

	[image: coche.jpg] La traduction de l’intention créative en objectifs concrets ;

	[image: coche.jpg] La prise en compte de toutes les contraintes : humaines, techniques, environnementales, économiques,… ;

	[image: coche.jpg] L’acte créatif proprement dit, suivi de toutes les phases d’optimisation et de mise au point du projet ;

	[image: coche.jpg] Le développement industriel et le suivi de production ;

	[image: coche.jpg] L’accompagnement lors de la présentation du projet à l’entreprise, la distribution, la presse et le public…



Le design est une méthode d’approche globale dont le designer est le chef d’orchestre, il en est aussi l’interprète, parfois en soliste, très souvent en groupe.


Un travail d’équipe

Une multitude de paramètres, qui ne sont pas de la compétence directe du designer, sont simultanément abordés dans toute démarche design. C’est pour cela que chaque projet doit impérativement mobiliser différentes sources de compétences. L’impact du design pour une entreprise sera d’autant plus fort qu’il réunira l’ensemble des métiers de l’entreprise autour du designer. Même les designers indépendants les plus médiatisés ne travaillent pas en solitaires, comme peuvent le faire certains artistes. Ils sont régulièrement conduits à travailler en réseau avec d’autres experts dans des disciplines complémentaires.

 


Enfin, il ne faut pas perdre de vue que la grande majorité des designers travaillent en équipe, que ce soit dans une équipe intégrée chez l’industriel, ou dans des agences de design. C’est l’addition des compétences, des spécialités et des talents des différents intervenants œuvrant tous vers le même objectif de création de valeur qui garantit la multiplication des idées et le parfait développement du projet.

Ce qu’en disent les designers…

Le Centre de création industrielle (CCI), nouveau département de l’Union centrale des arts décoratifs, a été fondé en 1969. Lors de son exposition inaugurale, la question : « Qu’est-ce que le design ? » a été posée aux grands designers de l’époque. En voici les réponses :



	[image: cochegrise.jpg] L’Italien Joe Colombo : « L’industrial design n’est sûrement pas un style, il est fonctionnel, il est rationnel. Il est la résolution totale de la problématique interne d’un produit conçu de la façon la plus objective, eu égard à l’emploi auquel il est destiné. »

	[image: cochegrise.jpg] L’Américain Charles Eames : « Le design est une méthode de mise en place des composants afin de parvenir à la meilleure solution d’un problème particulier. »

	[image: cochegrise.jpg] L’Allemand Fritz Eichler : « Le design est un ensemble complexe, qui ne se limite pas à la conception d’une forme extérieure esthétique, car celle-ci n’est que l’expression visible d’une création collective. Le design fait partie intégrante de notre évolution. »

	[image: cochegrise.jpg] Le Danois Verner Panton : « L’espace et la forme sont des éléments importants dans la création du milieu, les couleurs sont encore plus importantes. Mais l’homme reste central. »

	[image: cochegrise.jpg] Le français Roger Tallon : « Le design n’est pas caractérisé par une activité de conception spécifique, mais par le comportement du concepteur dans l’exercice de cette activité. Le design est une conduite qui refuse l’impensé, la solution hasardeuse ou inspirée. Il est recherche de l’information et de la méthode dans le traitement du problème. »








Chapitre 3

Sans designers pas de design !

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Designer, une profession

	[image: triangle.jpg] Le spécialiste d’une discipline

	[image: triangle.jpg] Un pro de la conception

	[image: triangle.jpg] Un acteur important de l’économie



 


Après avoir bien disserté autour du mot « design », il nous faut maintenant nous pencher sur son praticien, le designer en personne. Situé quelque part entre le concepteur et le conseil pour les entreprises, celui-ci éprouve encore quelques difficultés à trouver sa place et à justifier sa raison d’être dans la sphère économique. Pourtant, les choses sont on ne peut plus claires : le designer est un maillon indispensable de l’industrie, puisqu’il est celui qui contribue à transformer des idées en choses tangibles pour pouvoir les reproduire et les commercialiser.

Un professionnel de la création appliquée

« Designer » est le nom générique d’un métier, tout comme le sont les termes de professeur, d’ingénieur, d’avocat ou de médecin… Cependant, comme c’est le cas pour la plupart des professions précédemment citées, celles-ci sont toujours suivies d’un autre nom pour en qualifier la spécialité, par exemple : professeur de dessin, ingénieur en informatique, avocat d’affaires, médecin généraliste. À l’instar de ces professions, le designer est lui aussi généralement spécialisé dans une ou plusieurs disciplines. Ainsi, en ce qui concerne la profession de designer, vous pourrez entendre parler de designer de produits, de designer graphique, de designer de packagings, de designer d’environnement, de designer interactif, de designer sonore, de designer de services…, et j’en passe, tant il existe aujourd’hui de designers de « quelque chose »… Le généraliste, quant à lui, est souvent qualifié de designer global. Cela ne signifie aucunement qu’il a des aptitudes à traiter lui-même l’intégralité des différentes spécialités existantes, tel un super « décathlonien du design », mais plutôt qu’il a une vision transversale de l’ensemble des applications du design et qu’il dispose de la compétence de les orchestrer de façon cohérente pour son client.

[image: i0030.jpg]Le designer est un professionnel de la création appliquée. Sa mission est de résoudre des problématiques précises de design. En ce sens, il travaille au service d’un client, principalement une entreprise ou une institution. Son activité est souvent assimilée à celle d’un conseil, alors que son intervention va beaucoup plus loin que celle d’un simple conseiller. En effet, son rôle est certes d’ouvrir le champ des hypothèses, mais surtout de proposer des solutions concrètes parfaitement réalisables, qui respectent toutes les contraintes inhérentes au projet, dont les plus incontournables sont souvent d’ordres technique et économique. Le designer est donc un créatif pragmatique. Ainsi, il ne doit pas seulement trouver des idées lumineuses, mais surtout les concrétiser, et les accompagner jusqu’à leur réalisation, voire jusqu’à leur mise sur le marché.

Designer de « quelque chose »

Associé à tous les types d’industries pour répondre aux besoins des individus, le design est en perpétuelle évolution. Il suit pas à pas, voire, dans bien des cas, il précède de quelques pas le monde contemporain et les évolutions technologiques, pour toucher à pratiquement tout ce que l’homme fabrique. Ainsi le designer peut-il évoluer dans des contextes de travail extrêmement variés, tant les domaines d’application du design sont vastes et différents. On peut par conséquent affirmer qu’il n’existe pas un design, mais des designs, chacun d’entre eux étant une spécialité professionnelle à part entière. Cependant, tous les designers poursuivent le même dessein, celui de créer quelque chose de cohérent, conçu en fonction des objectifs et des contraintes fixés, en vue d’une réalisation qui sera reproduite à plus ou moins grande échelle, pour rencontrer le succès auprès d’un public visé.

[image: i0031.jpg]S’il existe une multitude de designs, nous pouvons néanmoins distinguer les principales spécialités qui représentent l’essentiel de l’activité, à savoir :



	[image: coche.jpg] Le design de produit, qui recouvre la conception de tous les objets industriels ou artisanaux formant notre environnement quotidien, privé, professionnel et collectif ;

	[image: coche.jpg] Le design graphique, qui englobe la conception de la plupart des signes et outils de communication visuelle, sous forme de textes et d’images, que nous décryptons à chaque instant sur différents types de supports ;

	[image: coche.jpg] Le design packaging, qui concerne la conception de la forme et du décor graphique des emballages de tous les produits que nous utilisons et consommons quotidiennement ;

	[image: coche.jpg] Le design d’environnement, qui touche à la conception et à l’aménagement des espaces recevant du public, que nous fréquentons tout au long de nos déplacements et de nos occupations ;

	[image: coche.jpg] Le design interactif, qui représente la conception des interfaces des produits électroniques et numériques pour l’informatique, Internet, la téléphonie, les loisirs, que nous utilisons de plus en plus…



Dans l’exercice de sa profession, le designer est plutôt un spécialiste, il n’est que très rarement un généraliste. Cependant, il ne peut en aucun cas s’affranchir de toutes les autres disciplines du design qu’il maîtrise moins, ou pas du tout, surtout lorsqu’il participe à un projet qui touche plusieurs spécialités, ce qui représente en réalité la très grande majorité des cas. Ainsi, qu’il soit travailleur indépendant ou collaborateur dans une équipe pluridisciplinaire, en agence ou intégré chez l’industriel, le designer doit toujours avoir une vision transversale, pour être à même d’anticiper tous les types d’applications possibles et ainsi de participer à la cohérence globale du projet.


Concepteur mais pas artiste

Faire la différence entre la création appliquée et la création purement artistique est un préalable pour bien comprendre l’étendue et les attendus de la profession de designer. Si les deux disciplines échafaudent à la fois des compositions visuelles et formelles, en utilisant des bases de connaissances et des registres d’expressions identiques, leurs raisons pour le faire et la finalité recherchée sont tout à fait différentes.

 


Le design n’est pas un acte de libre création

 


La première différence fondamentale est que la création d’une œuvre d’art découle d’une vision, d’une opinion ou d’un sentiment que l’artiste porte en lui-même et qu’il souhaite partager avec un public illimité, selon son mode d’expression singulier, alors que la création d’un designer repose toujours sur des objectifs de départ donnés, qui ne proviennent pas de sa pensée, mais d’éléments factuels. Le but du design est d’exprimer quelque chose de précis à une cible parfaitement identifiée. Ainsi, le travail du designer ne consiste pas à faire découvrir une vision qui lui est propre, en affirmant son style ou en apposant sa « patte », pas plus qu’il n’est d’inventer quelque chose d’absolument original. Sa tâche peut se résumer à un acte créatif, qui servirait à transmettre un message et des valeurs à un public préalablement identifié, de la manière la plus claire et la plus attractive possible. Le but étant presque toujours de motiver ledit public à agir : acheter un produit, un service, visiter un lieu, prendre connaissance de certaines informations…

 


Le design n’est pas sujet à interprétations

 


Une autre différence importante entre l’art et le design réside dans la façon dont sont interprétés les messages créatifs par leurs publics respectifs. Bien que l’artiste tente de transmettre un point de vue ou une émotion personnelle, cela ne veut pas dire que son expression est à sens unique et sera comprise exactement comme il l’entend. L’œuvre d’art touche les gens de différentes manières et elle est interprétée d’une multitude de façons. La Joconde de Léonard de Vinci, par exemple, est depuis toujours sujette à de nombreuses discussions. Que cache son mystérieux et insaisissable sourire ? Certains y voient le regard attendri d’une jeune femme amoureuse, alors que d’autres le perçoivent emprunt d’une profonde tristesse ; certains lui confèrent un soupçon de méchanceté, alors que d’autres encore l’interprètent comme des plus malicieux… L’artiste n’a en fait pas d’autre choix que de laisser son œuvre à la libre interprétation du public qui la contemple, alors que le designer, lui, vise exactement le contraire. Le but fondamental du designer est de communiquer un message précis pour motiver le spectateur à faire quelque chose de précis. Si le design délivre à la personne visée un autre message que celui initialement prévu et laisse libre cours à une interprétation, l’objectif n’est pas atteint. La création du designer ne peut absolument pas dire tout et son contraire. Un bon design n’est rien d’autre que celui dont le message est parfaitement assimilé par son destinataire.

 


Le design est une discipline professionnelle

 


Enfin, au petit jeu des différences, un artiste a souvent des capacités naturelles pour exercer son art. Il peut montrer, dès son jeune âge, des facultés certaines à dessiner, à peindre, à modeler, à sculpter… Il peut également être passé par une école d’art ou s’être formé sur le tard. Il développera ensuite son talent naturel, en pratiquant de façon amateur ou professionnelle. On peut ainsi naître artiste et exercer son art de mille et une façons sans forcément passer par une phase académique d’apprentissage, ce qui n’est absolument pas le cas pour la pratique du design. De fait, le designer, s’il peut lui aussi être né avec certaines prédispositions – de dessinateur principalement –, ne pourra jamais exercer sa profession sans passer au préalable par une formation complète et rigoureuse. En effet, le design requiert de véritables compétences qui s’apprennent dans des écoles spécialisées dans l’art de concevoir.

[image: i0032.jpg]Ainsi, il n’est absolument pas nécessaire d’être un grand artiste pour être un grand designer. Il faut surtout être en mesure de maîtriser une méthodologie qui permette d’échauder des idées pertinentes et être capable de savoir les concrétiser en respectant tous les objectifs fixés par un cahier des charges assez précis. Le designer doit donc acquérir des compétences en matière de production d’idées, de mise en forme de ces idées et de conduite de projets pour que ces idées deviennent réalité.


Partenaire investi jusqu’au bout

Si la principale valeur ajoutée du designer réside dans le fait de concrétiser des idées créatives, il n’en demeure pas moins qu’il s’agit d’une profession dans laquelle le contact est primordial. En effet, aussi bien en amont que durant toutes les phases de développement, la qualité de la relation et de l’écoute entre tous les intervenants est un facteur clé de la bonne conduite d’une étude. Il revient souvent au designer de « porter » haut et fort le projet pour le faire avancer. Il est le porte-parole de ses propositions, il doit à tout instant être en mesure de justifier ses choix, de rassurer, voire de motiver les troupes pour aller au bout de la réalisation. La force de conviction et la persévérance sont des atouts importants chez tous les designers, car pour aller au bout d’un projet, il en faut !

 


Dans tous les cas, qu’il soit intégré, c’est-à-dire salarié de l’entreprise commanditaire de l’étude, ou externalisé, free-lance, membre d’une petite équipe ou d’une grande agence de design, nous ne devons jamais perdre de vue qu’un designer ne crée jamais quelque chose pour lui-même, à son image, mais pour un client. Et surtout : pour les clients de son client. Il ne cherche pas à faire passer ses idées, mais à comprendre comment peuvent être transcrits et transmis au mieux les concepts qui lui semblent les plus adaptés à la problématique qu’il doit résoudre. Aussi, s’il doit se démener pour convaincre, il doit également savoir se montrer très conciliant en prenant en compte toutes les contraintes du projet, qui évidemment ne manquent pas de surgir dès qu’il avance une idée. Dès lors, le designer est non seulement à l’origine de l’idée qu’il formalise, mais il est aussi celui qui met au point et adapte cette idée en fonction des impératifs de tous les intervenants. Il est le garant de sa réalisation, celui qui va lui permettre de voir le jour dans les meilleures conditions possibles et dans le respect de toutes les contraintes…



Un curieux « technico-créatif »

Qualifier le designer de créatif n’est pas faux, mais la définition n’en demeure pas moins incomplète. Cela reviendrait, par exemple, à qualifier un ingénieur de scientifique, sans plus de précisions. Vous conviendrez, comme moi, que c’est insuffisant, d’autant plus qu’un ingénieur peut être tout aussi créatif que rationnel. Parfois même plus créatif que certains designers. Il existe d’ailleurs beaucoup de designers qui ont suivi une formation initiale d’ingénieur.

 


Il n’est évidemment pas question de dresser ici le portrait du designer idéal, ni de définir son profil type, car cela n’aurait pas plus de sens que ce ne serait crédible. Néanmoins, il est tout à fait possible de lister quelques traits de caractère indispensables à la pratique de la profession et d’évoquer quelques postures que le designer doit impérativement adopter face aux challenges auxquels il est professionnellement confronté.

Observateur avant tout

Pour mener à bien sa mission, le designer doit tout d’abord savoir parfaitement intégrer l’ensemble du cahier des charges de son commanditaire. Il doit être apte à assimiler un certain nombre de renseignements d’ordre qualitatif et quantitatif sur l’entreprise, sur le cadre technique, sur les aspects concurrentiels, sur les dispositions réglementaires et bien entendu sur les objectifs du projet. Il doit ensuite prendre en compte les besoins et les goûts des consommateurs. Pour ce faire, il entre systématiquement dans une phase d’observation et d’écoute des différents protagonistes concernés par le sujet : dans l’entreprise, qui fabriquera et commercialisera le produit, mais aussi à l’extérieur, chez les distributeurs et auprès des différents clients et/ou utilisateurs finaux du produit. Il peut aussi, le cas échéant, consulter des enquêtes de clientèles, des cahiers de tendances et des études marketing… Ainsi, l’esprit d’ouverture et une bonne capacité d’analyse de données multiples, parfois contradictoires et qui paraissent à première vue totalement inconciliables, sont les qualités de base et essentielles du designer.

[image: i0033.jpg]Le designer est avant tout un grand observateur, un curieux de tout. Sa curiosité est d’ailleurs un gage absolu de sa créativité, car plus il en découvre, plus il en apprend sur son sujet, mieux il est à même d’analyser et de synthétiser ces données pour développer des idées pertinentes. En effet, c’est toujours au sein des informations dont dispose le designer que se trouve cachée la réponse correspondant aux attentes et aux contraintes de chacun. Inutile d’aller chercher ailleurs. Le designer n’a pas pour prétention d’inventer la vie des autres, il répond simplement à des attentes, plus ou moins bien exprimées. Charge à lui de les découvrir…

 


Par ailleurs, le fait que le designer travaille pour toutes sortes de secteurs d’activité et d’entreprises, sur des problématiques aussi diverses que variées, lui permet au fil du temps d’accumuler une richesse d’expérience très utile. Ainsi, il peut faire des connexions entre des domaines qui n’ont absolument aucune raison de se rencontrer, mais qui par son intermédiaire peuvent s’enrichir mutuellement par une forme de métissage totalement inattendue.


L’esprit libre et les pieds sur terre

Associé traditionnellement aux arts appliqués, le métier de designer a évolué au fil du temps dans le monde de l’entreprise, pour devenir une activité intellectuelle de haut niveau. La pratique de ce métier requiert désormais un très bon niveau de culture générale et artistique, ainsi qu’une curiosité insatiable pour comprendre les comportements humains et les contextes sociétaux. L’activité combine la créativité à de réelles compétences techniques, ainsi qu’à une bonne maîtrise des contraintes économiques. Sans prétendre bien entendu être un expert apte à rivaliser avec les spécialistes de chaque discipline de l’entreprise, le designer doit maîtriser une large palette de compétences : une réelle sensibilité aux approches marketing et commerciales, une parfaite connaissance des moyens de production et des matériaux, une ouverture aux méthodes d’analyse de la valeur et aux procédures de qualité, une conscience environnementale… Et, bien évidemment, sa principale valeur ajoutée – même s’il n’est pas un artiste : un sens artistique certain qui lui permet de composer avec les formes, les couleurs, les matières, les espaces, les sons… Dans tous ces domaines, il se doit d’être toujours au fait des tendances et des évolutions techniques.

 


La compétence du designer repose donc tout autant sur ses aptitudes à analyser et à décomposer les problèmes de façon logique et rationnelle, puis à réaliser les choses selon une méthodologie parfaitement organisée et maîtrisée, propre à l’hémisphère gauche de son cerveau (voir tableau « D’un hémisphère à l’autre »), qu’à ses capacités à établir des relations intuitives et émotionnelles entre divers éléments très différents, pour en faire un tout innovant.
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